
ti   listai  tltcWraUi la   i)<lir«lit«m«it flore, de lort" qu'en resl<l£, i 
Stè   lea   résultat* donnai  par  la  aHli*tlquL. .. 

rtvuil du iwrtoonal  du   bureau de l'eut civil i 
  Jeudi aoir  4   Cinq   tit plu, >r(ltt qc, finnes précédente. 

j teJkwtalBiMDOO de   [Jour-, 
ilTïdtadu'«tion da   uia et      £'atf-#**rf. - Niiseaivess.   -   Alfred Lacs - 

_"" JTift,*    Mans Louise De-samt - Mtrlt-Loul-e Piera 
M«*usu  — Butre :   Léon   Vasin «I  Marthe 

Boudin — Unit.c Oodieeel st Berlbe tailler 
Dsct*   — Auiaiu* Veioui - Fiasçots Albert! 

RIETJLAY. - Hier matin, la juge dine- 
_   traction s'est occupa dt le déaaorablu nie qui 

ôrbôo  au oril du * fr   40 lea ' "bouiu.dons lea cinonslonoee que noua avons 
'^^      r | rapportée*,, • la mort d'un excellent ouvrier ; 
  MMm...ami»   'I a entendu hier le frère de la victime. 
 EDiRHUniIRBD1    Lambiei a fait choix da  M" Dubron poar 

Mo., ver» 8 heure*, la corpsijl1|„ dé.endreetbéaéncierB inceuammeot (Ton* 
JettOO. 33 »na. tisseur, nom de miaa en jj^rte Froviaoiroai l'afluiru «'est pas 

éta trouve dsae^ baeae*j_du correotionnalisee auparavant. 

LEWARDÏ - l'n accident a'eat produit 
■amedi a t heures tjiî du soit au lieu   dit La 

Ues. Vu inconnu monté sur   one iiiotocy- 

jsrnir aux induranta M 1908 
ixiaoslivu du u*m. 1 JOÛfi 
jxirnathe du oharbou,  700   lr. 

à, M  DallenaThian a M décluré 
jTa* uU ito 0.17 le kiL  M.   Del- 
ICrbOUut, a été déclare edjodiea 
•—T.- . > _~      :- .).*(..     Ut    lu, 

k proxlsaUc do la distillerie Jtoroain 
route  Nationale d'Armcotières à 

Jeprès de deux moi», cet homme 
4 Arnicntiercs, roe du Plat. Petit dette a 'aat ioté sur un camion de bras^rur et 

édee faar* de I an » r aller 

i rera  tl haurei du soi 
i la boisson,  naia sans av 

ion daLlcoaar u aea jours. 
i d'Arroentieree, chargée do 

•ait sa* c*U« mort eat   le   réauiut 
J ajetldeotallo   Kn retournant chei 
» atra   trébuche   dana le fosse peu 

are-tombe sur le dos. 
kant l'inhumation, le cadavre  do 

11 été dépose à I hospice 

_    ■ Une partie de l'a maison de 
tailla,   cabaretiôre u   I enseigna  du 
a, e*.t>jiemin  attenante à ton ha 
A4Ùéè*r»hs par an incendie  Le» 

■ par ose assurance s olèvent a 

tt 3cux 
COMBATS DE COQS 

„_» — DtaMtjahe 28 tsnrier.  a-and eon 
• de  coqs cbei M.  Vandevilie-Slon. casera 
—wi *• Csntin.   MfiO !r   de prix   Mt«c . ■< 

Be coq gagnant » lr. t coqs gageant» 

— Brasserie  Ftidherb*. ma da Tour- 
BlaGeie,   mercredi  S janvier  grand 

„«IMI Jscoqc    coecoars  da 11 société»   Mi 
„ aw port t 5 bëores précises. 

FOOTBALL 

i TaTtî^'fJ '"''*'   Iionbaiaiea a   Oaad  - 
..uip* I du ilC.lt-   s joua hier <-ml* I t.|uir* 
tesponlaats   da  Rue ma; Cl oh  de   l.snd    st. 

^jtjsotejaa kooomplôtc. a gap-ue par un but a  nîro 
BBBBBBBBBB9^U|> Boubali dommi- 

4ar empêche le  corohinaison* et aprùs   10  nu 
■ atulei,-Pierre Ballon, sur un inacnitique ci'u() dt 

Mte   enrôla   la  balle   dans   la  but,   la gardien 
■'«tant plua a as   place   la   balle  allsû   rentier 

■ ad un sptclstear qui   sa   trouvaii   ptûs   des 
' L lot barra U «****«;? 

H, qui était certsmemeal  fait,   s'est  pas 
t par 1 arbltM et le spectateur aat applaudi 

,'   taise roi 
■iélandsi 

■ Meurt gantois. 
ajf-tenps ae Jonae pas _ 

ou b itle Paulon, 
de résultat i la dé 
Paulon, un nouveau 

 ta sMgojlqae d «dte.se. arrOte lout. 
A la reprise, sur née echappée.istucot marque 

«ja beat] But pour Roubstx Le Jeu se mamli-nl 
égal jusque laBa qui e«t iilDee sans que plus rieu 
Ïe eott narqué. Le match   était  srb tré  par U 

aao> Seoet, mm vartsabéa eompCteuca. 

HATATIÔW 

VaUaua aa>ortl«eTa«reraeanni*c 
'   MM   las aaeaibrea de l'L. S T.   voudront bitn 

JMaaeitra   a  al.   Ë. i>upoat   la oarte de uatiti: 
* aéeev-rir qui s'aura   adas   cours   t   partir du 1 

bjarttar. 

LE NORD 
DOUAI 

t * Laetaêse Î90S.— La tille do Douai compte 
•etaelremeot 206 jeanea gens inscrits sur les 
tasseaux do recensement établis en vue de la 
•afrmation de la elaaae 1905, savoir : 64 pom 

j la eanion Nord, 1*2 pour le canton Ouest et 
ftO pour le canton Sud. 

Noua rappelons aux intéresses que la . 
■j&ealion dus tableaux de recensement aura 
tien te dimanche 7 courant, et qu ils doivent 
M faire inacrire avant cette date. 

SubrffUiom aux  Société* tte   ictours mu- 
laeVt. — La» sociétés de secoum mutuels ap 
C*~     aeees ei-aprua. qui,   en 1905.   ontenVciue 

Terseotaoïe à leurs fonds de retraites, ob- 
tasauienl Isa subventions ?uivaniea ; 

Aniche, commune, 018 (r. ; Anberchicourt. 
alla. 34* lr. ; Beuvry, Avenir Demo- 
,tHh. 

Do iai. la Prévoyance de Rinchevol. 61 fr. ; 
igrapbiqueiej fr.; Anciens sous olnciers, 

_Tlr. 
Nomsin, l'Aurore, 239 lr. ; Somain.   la 5o- 

sWiosase 100 lr. 
Afo*v-m"nt e> la population   — Voici le  (nou- 

" i «te la SMMsttattM pefdant l'snué* lvX6 . 
"6 mariageé : ° divorces ; MK 

■ if* ou assit consista 747 naisaaaces, Sli 
'agae. ta dieursea si 'M 4*ees 
•nés tan tasst de s'écouler   Toit   d^nr  une 

--'■aarKes. t mariage*, t di- 

iîWeerasrMa 1KR les mirU aés 
S g U contre 41 en 1904 et 1s nombre 

i d''niant*  naturels s'est cou- 

foit une chute terrible dana laquelle il a'eat 
fendu le front et foulé le poignnt. 

Apres avoir déposé sa machine 4 l'eatumi- 
net Lengrand, le blessé a pria la traruwjy 
pour Aniche et depuis on n'a plus eu de ses 
nouvelles. 

Suris motocyclette ae trouve une plaqua 
portant I inscription suivante : a Goalier, in- 
génieur. 

ORCHIES ■*■ Nous relevons avec plauîr 
dans te décret ri" (iromotiona du 26 décembre 
dernier la nomination (au tour du choix) do 
M. Camille DeBaniîre.  notre .odhciloy&n,   au 
5rade de chef de bataillon  au   133e régiment 

infanterie-, a Belley (Ain). 
M. I* chef de  bataillon DeflnnJrc est le fils 

de M   Henri Deflnndre. chevalier de lu  Lé- 
gion d'honneur,   dwédc le 14 novembre 1901. 

«i H luisué de si bons souvenirs dana la ville 
Orcuies. 
Au nom du bénéfiei.iirp de reito distinction 

ae rattache le souvint u an évi-nement aise/ 
tumultueux dont noa lecteur» ont sans doute 
conservé lo souvenir. 1 ors du règlement de 
la (uccession Deflondre. M. Oscar Deflandte. 
le propre frère du nouveau chef do bataillon, 
se barricada dans la maison paternelle et tint 
en échec,un certain temps, la forci armée que 
sa résistance avait obligée a iutervenir. 

L'nvancoiiiont si Maafié quo reçoit aujour- 
d'hui II. Henri Deflandro nom eat une excel- 
lente occasion d'exprimer it une famille at- 
teinte dam une cerlainn Maaaaa par co scan- 
dale, la sympathie dont elle n'a c" se de jouir 
parmi ses concitoyens. 

R0O8T-WARENDIN - Hier matin, 
Locquct et Beilkul, (es auico» présumés du 
ramliriolnge du presbytère de Roosl Waren j 
diii. onl subi rinterrogutoiie .lé(iti.;if. 

Locquetqiii fui trouvé nanti de la montre 
volée aéra renvoyé devant la Chambre des ! 
mises en accusation. 

Quant a Ilaiileul. qui nrél'ml avoir trouvé 
l'argent qu il û dêpeuié, il sera poursuivi en 
cotre lion ne lie. 

Lea opérations de rovislon duradaslre 
de la commune vont commencer Incessam- 
ment. 

Noui en profilons pour rappalcr aux pro- 
priétaires, locataires ou fermiers qu'il» doi- 
vent.aux termes do la loi,laisser opérer en tout 
endroit utile les agents chargés de cette opà- 
rution. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Les alcools dénaturés 
Le lundi 27 novembre, le S4nat a roté sans 

discussion le projet de lai relaCtfà It fixation 
delà taxe de fabrication sur lea alcools d'ori- 
gine industrielle pour lu» années 1904. 1*^ et 

IKK. Vcici l» tentuir da oetta loj.qui ne compte 
que quatre article! : 

Article premier. — Sont sanctionnés les 
décrets des 26 mare 1908, 18 lévrier 1901 et 
27 mat» IBuô, fixant reapeotivsment û 1 lr 38 
pour l'année 1901. 4 1 fr. 37. pour I année 1906. 
4 1 fr. « pour l'année IHOU, par heetolilro 
d'alcool par. !a taxe d-» fabrication établie par 
les lois dn 25 février 1901 (ûrl. 5») et du 30 
mors 1902 fart 13; sur les alcools d origine 
lodustriollo. 

Art. t- - Un prix de 20.000 fr est institué 
au prolit de la puiaonna qui découvrira pour 
Itli-ool un dénaturant plus avantageux que le 
dénaturant actuel et offrant au Tre*or toutes 
les garanties contrôla fraude. 

1.3 -L'n prix de 50.000 francs est iris- 
aa ptoQtde la penoune qui découvrira 

_yaiémn d ulilUtuian de Itlcool pour 
1 éclairajre, dans les mêmes conditions que le 
pelroie. 

Arl. 4- — La commission des méthodes 
d'onalyso et da la déoaturation de laloool. 
instituée au ministère d**s finances par^décret 
da 23 juin 1896, est chargée du déterminer les 
condition» dans lesquuilus ces prix doivent 

" te attribués et de les  décerner   conlormê- 
i'nt au programm" qu'elle aura arrêté. 
Voici donc ur.o nouvelle preuve de littéral 

que prend, ou semble prendre, nous laissons 
au lecteur la soin de décider, le gouverne- 
ment il la question de; emplois industriels de 
■'alcool. L'n prix de 20 000 francs au profil de 
celui qui découvrira pour i'alcool un dénulu- 
ranl plus dvantigcux que celui actuellement 
emp!o\'p lOnatltM évilcmment un aérieux 
cncoiirogcment ans rechîr^has de» chimUte?. 
L'article 2 présents cepcndawl en p-'ttt ror- 
n» .if anodin s nremi re vue. mais singulie 
rement suggestif pour tous ocux qui ont suivi 
l'évolution do la que-tiun de ut deivMutation 
de laicoel; il fjnt en elfelque le procO-dù nou 
veau jirésPnte ou Trésor toutes les garantie» 
contre la fraude, et ni les Trillat, ni les Dui- 
sine n'ont pu jusqu'à M jour satisfaire :'i cette 
clause dont savent ndniirablcmeni profiler et 
l'administration cl lea fabricants de méthy- 
lène. Nous nous oOuu'tuns de» Miiglu-iks 
épitlié;-- la:;céea dans une conversation par 
M. le îinntctir Viger. ancien ministre d; 
l'agricullurs. 0 l'indusliie du méthylène: cil»» 
(àsMltal ttwtÀtiir traa ht-ureufemont la rôle 
païusltaite do ce carbure dons l'empl i de lal- 
cool déBalonl' ; hélas. In dose macsivo non a 
pas moins continué jusqu'il ce jour « subsister 
cl tous les efforts des ciiimUie* n'ont pu con- 
vaincre 1"= dtleoseurs adminUlratif» du n*é- 
Ihyiene '■ En sera t-il de mïmo a l avenir ".' 

Nous voulons croire que non, lout en demeu- 
rant asseï sceptique I 

1. article   8   noua rend   de  plus   en plua 
rêveur ! Un prix de  50.000 f ratios est institué 

roBt de la personne qui découvrira pour 
i rage par   I alcool un  système d'Utiiisa- 

iiu pr 
léolai 
(ton dans les mêmes conditions que lepétroh 
S'agit-il aimplament don procédé technique, 
d'un modèle de lampe, d'une combinaison 
d'une injréniosité particulièrement remar- 
quable V Sans douta ce aérait beaucoup, mais 
nous nous étions laissé dire que par incan- 
descence et avec addition du manchon Auer. 
on arrivait n dea résultais des plus satisfai- 
sants '. D'ailleurs, allons plus loin, supposons 
un instant que l'on puisas arrivci a résoudre 
la question technique selon lea données du 
proafema : jusqa'oài'étenientcesdernierea et 
veui-on y faire entrer le prix de revient, car 
c'est U on coté de la question qu'il na faut 
pas perdre do vue; c'est sème, aelon nous, le 
plus intéressant, celui qu'il faut résoudre le 
premier, sous peine de rdbauai indéfiniment 
la seule solution désirable. 

Pourquoi chercue-t-on a vulgariser les em 
plois industriels de l'alcool ? aana doute, noua 
dira-l-on pour aider aa développement des 
'ndustrics qui actuellement emploient l'alcool. 
Cette répouso est partiellement exacte, mats 

n réalité le but poursuivi est de donner  aux 
roots industriels de nouveaux et très larges 

débouches aux points de vue lumière et éner- 
gie do leur permettre de concurrencer les 
[Hirolei et essence; étrangers. Or, pour que 
eue concurrence se produise utiiement.dcux 
conditions sont indispensables: 1' Il faut que 
c c03« de 1 alcool dénaturé «oit snfiîsam- 
nent bas; 2 II faut an outre qu'il boit suUi- 
ijintnent stable. 

1)autro pur), le développement de la con- 
sommation des alcools n'est intéruseent qu'à la 
condition devoir des cours aasex é evos pour 
p rmettro d allouer aux producteur» do bette- 

es des prix rémunérateurs, et dès lors 
nous nous trouvons vis-à-vis deux conditions 

li. t priori, semblent s'exclura. 
Il faut envisager l?s questions dans leur 

ensemble. Amener le cours de l'a'cool duiia 
turé à un taux suliisammcnl bas pour inciter 
à son emploi tout on maintenant celui i\ ■ l'al- 
cool non dénaturé à un cours suffisamment 
élevé pour permettre 4 la culture d'avoir in 
lérôt a f<iir<i de lo betterave, là eat toute la 
qu-stion. A priori elle parnll insoluble. La 
Société des Airriculteurt du Noid a présenté, 
il y o quokrues mois1, une combiniiton qui 
permettait du Eolir.ionoir ie pr*>liièiae , sons 
doute alla étoit basé» sur l'idéo d'une prime 
mois d'Une prime qui ne demandait rien au 
budget général Noua ne voyous pas d'autre 
inovr-n d'aboulir. Tant que ic* prix de revient 

la   lumière et  de   l'énergie  empruntées à 
Icool ne seront pas ei<.on inférieurs, du 

moins a-i pbs égaux & ceu.t de la Itimiore 
et de rsoarfsia fournies par lo pétrole, il n'y 

-ra rion à fuite. Bt'RTAL. 

a lui adresse a I unaokalté daa membres pré- 
« suils, Ua plus vila reuierciements en lui 
« renouvelant l'expression de .sa sympathia- 
« et de sa confiante l'usauie de tout son con- 
« cours pour les élections législative* de mai 
« 1906, oersuodé que les inléréls de la cir- 
a tonscriplion ne peuvent étra an da uicil* 
a leurcs mains a. 

VALËNCIENNES 
Conitfl des Pt-U'-ttiomm**. — Voici l'état 

dus travaux du Conseil d?s Prud homme» de 
l'arrondissement de Valcnciennes pendant 
l'année 1905 i Alluires donl te bureau narlicu 
lier a été saisi 388 - Alfairea conciliées l .9 — 
Affaires non conciliées 198 — Affaires dont le 
Bureau général a élu saisi 19 — Affaires rc'i- 
rées avant le jugement U - Affaire terminée ! 
par un jugement en dernier ressort 1 — Affaii 
na  terminées  par des jugements en premier 
ressort 4. t m  _.„ 
catégorie 109 — LMixièma catégorie 237 — 
Troisième catégorie 15 — Quatrième catégo I 
rie 21 — Hors catégorie û. 

Tnrdtrr. — Jeudi 4 janvier.lo jrrand succès des 
Va-iétiM «Le I cen-Js ». opérette eu 3 act-s et 
4 tableaux, de MM Aatony Uars et Maurice 
Keaacquto. musique il- Victor Roger. On cim- 
inencrs jiar 1' ■ Etincelle s, comédie en 1 acte 
de PaiIlcri>o 

Bu-caut a 7 h. 1i2  - flidosu 1 8 b. 
Alb. 3|4, « Les Pétards s. 

Blat-rirîl.    —   Pvn 1.ICAVIONS   DE UinUCE'.- 
Gustave Couvei et Jctl.a Delplaca — LMotra De- 
aaat ly et l.ou sa Douches. 

MAMUGCS. - Julien Carion et Marie fion-nfnnl 
Léon Dépiaov et Marie Piancban   —  Adolphe 

ramenai et Maria BignTon. 
Dfxfci, — Hermine Luvclier —Juliette Hcnrv. 

KARLT. —  Lundi vers onxc heures du 
iir. Bénoni Koarnier. 10 an«. frappeur à 

l'usine dea Forges, sortait du débit Csrlier. 
ma des h'ubriqo s. Dans la ru», i) fut attoqué 
sans provocation par trois ouvriers de la même 
usine, les frorcs Tliirion, ugés do 17 et 19 sas, 
et Vital Lefebvre, 17 ans. 

fPournier fut toué de coups do poing et de 
piod. Il est asser sérieusement Messe aln 'été. 
è l'oreiile gauche et aux mains. 11 s pu ren 
-crrli^lui 

L'nc enquête est ouverte ; le blessé supposa 
qu'il a été victime d'une vtingcaiicc. 

été à demi asphyxié en établissant un k-un- 
chement dans ia rne des Pu i res Jumelles. 

Il a pu tire reconduit b son domicile. hor= 
de tlûiirrer. ap es des (oins empres.-éa et de» 
inhalutieriâ d oxygène pratTiiuces par M 
Montéil, phonnacieu. 

RAILLENCOURT - Des accessoires 
de machine à battre et des raMnata ont été 
dérobés ch"ï M. DïmartelBere. entr^pr-nmir 
de baitoge, qui éprouva une perlo de 400 fr. 

RIEUX — M. Adolphe Bélrioux o é'.è 
frappa d'une congesiiori aans ion jardin.ou il 
se promenait de grand matin. 

M. Adolphe lictrieux n'étoit ûg'' que de 
44 ans ; il laisse une femme et di-jx jeunes 

représenter. 
Le défunt était un excellent républicain : 

aucien adjoint nu mnire de Rieux. il ne l'était 
pas leprétcnté uux élections municipale.-. 

AVESNES LEZ AUBERT - N'eus 
donnerons demnin le compte rendu de la 
réunion du comité tépublicuin de cette coui 
m une. 

CAMBRAI 
Ccnwienrfincnt tt'itpln/ziâ — Hier après 

midi, le plombier Rourgois. rlcm -mini ni • 
Pasteur, au service de la Compagnie du gaz.a 

DUNKEROL'E 
Vm nïppttr ri la aJaa. — Un grand vapeur 

anglais chargé d" pélmle, le Cor/tc, qui étal 
arrivé hier, IssQBM de Philadelphie, s'eiaii 
engsgé hier après-midi, vers ô liuiius, dans 
le chenal. 

Le cap-iainc ne voulant pas s'amarrer dans 
lavant-port décida peu aprài u« sortir du 
port pour aller mouiller sur rade; malneu- 
rcusement, en effectuant celle sortie avec son 
arriero en avant, il vint s'échouer 4 deux 
cents mètres de lu jetée Est. 

Plusieurs remorqueurs lui offrirent leurs 
servie?*, mais I Auglai»> n'en aocepto qun 
deux, qui. malgié leurs eltorts, ne purviu.-c;,i 
pa* i le dcséchouei. 

Ce mat n- huit remorqueurs sî présenlèrent 
pour tenter le renBouemont du vjpi>ur Coterie. 
leujiitaine n'en prit que six et la nouvelle 
tentative fut encore infructueuse. 

Knlin le remorqueur a été renfloué par sept 
remorqueurs. 

Couihicnccntent àinceadit- — L'ii commen- 
cenient d incendie a éclaté hi»r soir dan- aa - 
vuitajre faisant partit.' du matériel du thcilie 
Dc-lafjoure, place Jeait-Durt. 

AnnAC 

AU'nnre Fi«ncrtiie. — Lo sane.iî 13 irn- 
.i-r.n S d. 1(2. à la salle dcsConc?rl , M |/j 
Clarcti-?. homme'le Iriires. fora une cosff - 
tonec sur le a Théâtre Contemporain a. NOJS 

tenons o faire remorquer que le Tbéàtea riint 
M Clsretic se propose de parler est celui au- 
quel les jeunet filles peuvent assister et dont 
eles peuvent tirer les plus agréables ensei- 
gnements. 

mrs apportés pnr lo 
ci-, te le J. a été rapi- 

Crûce aux prompts s-> 
aatynl des pompier» D 
dément éteint. 

(i(rr raisin*. — Une basorro a éclaié dans 
«ne maisou do la rue de» Passerelles entre les 
époux Jecii|ini i\ Sophie Prudiioo. Cette r'er- 
nici'i a frappé as* iSirutalcinent Mine llnn 
rie te Jésupret qui a été blessée. 

PAS-DE-CALAIS 

CÂ f SE Kl S  MÉDICALE 

Biftecks el WiflelM 
dus le régime (et Enfants 

Je ne saurais trop, mes obères lociricoâ, 
vous conseiller de vous méfier de cet engoue- 
ment de l'époque pour te régime animal. Sous 
prétexte que nos enfants dea villes sont défi 
cals où candidats à I anémie, on les gorge de 
viandes 4 tous les râpas. 

A midi, le bifteck saignant. Par surcroît. 
ces gamins, pressés pur leurs jeux ou talon 
nés par leurs éludes, l'avalent à grosses bou- 
chées et sans niûober. Avant de leur permet 
Ire de lever la séance, on les gratifie souvent 
d'une tasse do café noir, la drogue la plus 
abominable pour l'écolier. 

Le soir, 4 dîner, tranche confortable de rôti 
do bœuf ou do gigot de mouton arrose de vin,-. 
Par ià-iii-^as, on se remet k travailler ou on 
se couche ' 

Et l'on s'étonne que l'urîne laisse déposer 
dans le vas-! des pouevièrea rougea, que l'en 
faut ail de la migraine, soit affligé d'une Ino 
gu- épaisse, eoit indolent at rechigne au tra- 
vail I 

Ln vérité eat que, doucement, la petite urine 
domestique, par ce procé-é, fabrique doagoul 
teux et des arthritique*. 

Quind   donc les parants comprendront ils 
ie lo régime  alimentaire  des  enfant,   doit 
ro eu rapport avec leur genre de vie et leur 

tempérament ? 
Donnez-moi de petits hommes élevés en 

pleine nature, faisant jouer leurs muscles en 
une saine liberté, rompus au crecket, au foot- 
ball, eux exercices gymnastique*, suivant 1% 
méthode daa Universités anglo-saxonnes, et je 
leur accorderai des rations abondantes do bosul 
et de mouton, parce que je serai sur que ma 
aliments auront brûlés dans la chaudieru hu- 
maine sans laisser do résidus. 

Mais, j'en appelle è vous, parents nul me 
liseï, est-ce dans ces conditions hygiéniques 
que sont élevas vos onfant» V 

Helasl l'Université française et H* mé- 
thodes absurdes, inhumaine, homicides, 
broient ces pauvres peiiti, atrophient leurs 
musclés, appauvrissent leur eang, jettent' 
leurs nerf- an excitation maladive. 

Les viande» noire» ne fout qu'emprisonner 
ces petits cérébraux, victimes d'une civilisa- 
tion abominable qui me révolta de plu» en 
plus, 4 mesure quu fsjsj constats lea couse 
quences désastreuses sur tes générations qui 
germent. 

Ce qu'il fout iurlorjt anx enfants surmenés 
t ce siècle électrique, ce sont los féculents 

qoî leur vcrseni u la fois l'éu:rgie et la chu 
leur. 

Que do rfssourceî el quelle variété (iRréa- 
ble dans tes menus ovec ces féculenls el ces 
farineux qui comprennent la phosphaline, la 
farine do haricots, de  mais,  de K-niillu-. de 
Sois, do s,irra-in, la fleur d'avoine, do ri', 

orge, de sagou, la fuculo ou la mmoule de 
pommas de terre, le cacao à l'avoine, puis 
toutes ces pïtes olimenloirea dégoût exquia 
qui s'appellent les macaronis.- nouilles, nou il- 
lottes,- laïuyoï's, lazigacttcs, vcimieetles, 

,c.... 
Joie/nez h cette cuisine féculcnle.   l'oeuf et 
» unfiHa (que na laiton pas over  Iwul et 

te lait '■). ajoutez le  sucra et sas dérivés, par 
exemple  les confiture-* (noiuniniont   la eonii- 
luru  anli»eptique  de myrtille  recommandée 
par le* spécmlisles de Icslomoc) et,   avec le 

iis-on. Ma viandes  blanches,   les cervelle*, 
• u„u«iOJ   «i loj fruits cuits, vous aurez le 

complément nécessaire pour nourrir l'enfant. 
- Ur%AK/IVSU. 

BÉTHUNE 
LENS — Dimanche soir.le terrassier Au- 

guste Piuquet, 34 anf, d^m-uront ri" Hracq, 
ayant hu plus que de raison, causait du scan- 
dale 4 1 estaminet Cypors, rue do la Paix. Le 
patron voulant ne pus être embùié mit l'ivro- 
gne dehors. 

Furieux Piuquet hriaa les vitres ducabaret ; 
leftrcretaîre de poiicg Maillard l'appréhenda 
et le conduisit au violon municipal, d'où 
a pré: avoir cim- smj via il (ut transfère 4 la 
prison de Béthune. 

OUINCHT. - Lo Comité républicain du 
canton ue Cambrin s'est réuni dimanche en 
assemblée générale sous la présidence de M. 
Leaage. maire de Cumbrin et Conseiller 
général. 

M le député Lameniin a rendu complo de 
son miml .il, U a élé vivement applaudi par le 
nombreux puh'lcqui se pressait dans la salle 
et l'otdre du jour suivant u été volé: 

• L-i Cornit'1, après avoir entendu M- le 
a député LamcnJin qui a douné de son man- 
u dst tous lesduveluppemenu qu'il comportait. 

PRÉVOYANTS DE L'AVENIR 
Lu sociétaires de la 100e Motion, août in for 

mit   que   les   bureaux   da   recettes   aeront 
ouverts W jeudi 4, vendredi 5,  samedi 6   i 
huit heures 4 dix heurta du soir, afin  d'éril 
I eneombreuienl 4 la recette de  janvier 
aura lUm   le   dimanche   7, da   huit t— 
on» heures, rua de l'Orphéon, f), 

Lea sociétaires rentiers inscrite en IMS 
EOnt priés do faire parvenir dana la hui- 
taine leurs adressée et cartificaU da vie déli- 
vres gratuiieoient par la Maint. 

1213* 

i   aeront 
Mli6. da m 

1*A    SANTÉ 
A tous les âges, lea dans: conditions essen- 

tielles da ia bonne santé sont la partie du 
sang et la solidité des vaisseaux : eea deoa 
qualités sont l'attribut général de la jeunesse, 
mais ailes se potdant insensiblement par l'effet 
de ta vie et du jeo continuel dea fondions. 
La vieillesse et inétae l'Age mûr sa résument 
dana «aa dastx termes ; eang de moins en 
moins pur otrciilant dana des  vaisseaux   da 
Îilus «n plua dépourvu   de souplesse el  da 
orisa. 

Voila pourquoi ÎElirir de Virginie, h la 
fois le ineil.eur dépuratif et le tonique vascu- 
taire par excellence, convient è toutes le» 
personnes atteintes da maladies du système 
veinpiu fvancoa. raricocèlea, bémorrohica, 
phlébites, etc.), at à toussa lai dames qui peu- 
vent redouter lea accidenta da l'Age critique. 
Ecrire : gixir de Virginia, t, ma de h Ta- 
cbene, Paris, pour reoovoir franco la bro- 
chure explicative. 

lîxiger sur I enveloppe de chaque Bacon la 
signature de garantie Nyrdahl. H212* 

B LE BANMS- TRILLES T 
A n'eat pas tu médicament B 

^  C'EST UN A PE RIT ! FIHC0MPAR ASLE   . 
soigneeseruent préparé arec un        " 

Y VIBUX et EXCELLENT VIN PUR L 
et la meilleur t>l j.\<J>1  IM.\ 

U Ce<t pourquoi il est chaleureusement  L, 
recommandé par 

^   LE   CORPS   MÉDICV.    E 
fi aux homme*, dames et enfants C 

"ans louai !«•« Café*, lea bnna K-tî.- 
nnni'tt', et chez le» Entrepowttatre i. 

t ni»: l'tL'Suetl* sir It stjli.-'-: ,UM*UB 

FIJXAJSTCES 
Paris, 2 janvier 

La première séance ds 1000 est axeeli-n r. Les 
nivelles de Itinsiu depiia Irois jours tout favo- 
lilas a  la  df-Evnt ■, OL toute ta cote eat eu pro 

■f». Kotra 3 0 0  t'avance   è  9 '.ÏS et lermine a 
90,-jo. Cours de romponsaiion 9J.15   Nos Sociétés 
de Crfdil sont on lre> bonnet  lendancr-s : Citdit 
Pincier 702, Crédit Lyonnaist.OQT et 1 l'fl.Comp- 
toir d'Licoiupte, eMU. Socle d (ieiidraic 637 

Les va'oiirt industrie Ile* 'ont assez actives  Rio 
Nû, les valeurs ruasea contiauent laur reprisa, 
u aosiptsas. en ll'nqur, Capillitas s da bonnes 

d luaniei a CO   Le BcC Auc- est en nouveau pro- 
grès a 823. 

La Nu: IU Esypt Land est recherchée a 40,50 
1rs coupures, a il les unités Les rcovltea prii- 

ji'rii.i tuiit A 'tjcorupt-1- aa bout de lilrol- 
e artaée dcxploilatinn, ua rcudemaut rcfiré- 
inl plus 'le 10 0 0au ro ir- n ;tg.'l d-i« aibivis. 

-.-ictiori Fi.criquo I.i» K'mbaU-Tourcoing 
reste s 3.9 Ces! un ronrs d'ntlmil* ir*s inl res 
sant. On sait que le dé par te rè eut du Noru eut le 
centre te plus industriel el le plut populeux de 
ia Raace. IàS obligations t revenu va-ia!re dos 
Ucssagenes Fluviales de France, rambouraablea 
au pair de 1 0 francs, rapporant 5 /0 d'intérêt 
lise, et appalé.'sau partage dea bénéliee» es IVOCI, 
■out cotées X ; al)aa nuit garaniui ptr lea nu- 
~cub!ra el le matéiel de la i nmpsgnie. 

Nus chemina de 1er r. si-nl ealiues. 

- C Conttnenli 
on,  rua  Esqueruioisc 

t d'écltirag.*. enaufi :iga ev forer oio 
vente, location, vante t tara*. Hkst, 

(■ST 

^oa 

SIBLIOQRAPHIE 
da famée ;    l'Almannch    elii 

■l'iijilc, petite encrclopédie univer.elan. — ttst 
jluinc de li.i pages ,ri c. X 14 cl. Ulausré sk. 
jtobreuses gravures ai portraits Prix :0ir. 76; 
fr  Iraiico. — *i, rue Linné, Paris (Vc). 
It parait, chaque snnéj, une inu!ti>udc 1 jlnu- 

nacin   Nous devons asiord r uut plaça  a port a 
tàtmmmmmk du {4sasa>, quo publie notre coolrère 
Henri Ktnoux. Il prSsrrrte danord cet evamgr 
«tant   le dernier paru  d«« aUnnscbs de  1906, da 
pouvoir roaliasr le type d'une pet.la cncv:f>;;é lia 
républicaine u\ socialiste da l'année. 

On   j. u■ t'iitit i'.-ii.cr.   au   M c,   d'un  mot ra 
li   volume ,   kl est véritablement   ie Ikrl  dt 

Voyez la multitude dot ahuanicbs rr.cd  : i 
tous renseignent sur ia mouvemcol daa esir ;.■ 
les |>1 ri ie uia ri téi   des  juurs, qUclquet uns amn- 
tent,,il n'ene-st pai li^suroupoû il vnitgraoal'- 

. NOJ i dirons de celui :i qs'aa 
pi«. u r' 

jtcur d'en faire un boa lia tante île   s 
pour le peuple. 

O t almanacb mérite son titre. Il reprend sa 
tradition, p-rsque compIMemanl tltlalasèa a» 
Jourd'uul, de* uluauachs qui prétomlaitat è ua 
en>clg.icrUuot ; q -i vara le temps ou Diucret 
conremil l'ft'/iTffc/o/'i'rf'r, où lloui*esu écrivait 
le rr,„irat ao&al, t'arpuiaient \'Mnut-><trJi at* 
Jo.njr* bviiUwUL*''- •*• '*■»■ k""i °" 1ul 'ur.tia, 
en fuw el eh IJM, un efficace movan d: propa^ 
g.n.d-i républicaine et tucislitle. 

Noua avons fouiHc'é svec plaisir eat almanach 
uveau venu, et nous le reeoarasndoas  è  no» 

lii auront lieu a   r, U».IKH »% 
3Janvier, nl'liir.i 1/2. 

FUNÉRAILLES 
L'Attociation  des AneJrn»   Kèo-s   il'   FKcott 
ormoth   et   dt*    Instituteurs   et   Institua ires 

lottjii • du Kard a l'honneur d'Inln-mT set Sa>- 
ciétair»* de la mon do Monsieur 

JulfHI   l»l   I   I   It f 
Aaeie-i  Instituteur da Ooasigulea 

Membre de l'Association 
decéili a fl.ii-.in (Belgique , U A O-^mbrj 1904, 
-*-inass cinquanle sixième année. 

Ses FUNKKAILl.US auront h 
(Nord), le Mei 

Et de la innrl da Monsieur 
J.»»   Itlt  H Altl» 

Directeur d'éoola à DenaJn 
Officier da l'Instruction pobliqua 

Membre de l'Asaoetattoa 
*'■.■('.)(■ a Denain, le 31 Wwrabrc 190}  a  l'âge de 
'.7 an*. 

Sas  FUNERAILLES surent lieo   le   Jeudi  * 
suvier. a 10 heures, ei léglite de Dtuaîn 
l.'n.-aaaihleo t l'école ih garçons, rne da Vî lars 

4 9 t cures 3 L *lir 

UH I I COMMANDE rie l.-ttreti 
mortunireiit on rl'nhtt* donne ttrasas 
à nn AVIS *. It \ I l 1 I dans le 
)onr.»l. 

H.A- 

$msUQmiM gêptUitt tt guaêt-.qu 

DEUXIÈME PARTIS 

AMOUREUSE 

• I Si Anapaeh allait repa- 
atreellsqaeiojon nouvfau 
rtr, ta retenir eosjsjsjaf 

1 à loi dire 1a retraite de 
> aea cnifatM à Jac- 

me\ cbère FrneboD, 
I aenla tet, auu a*- 

t taaaaja o« partirons 
i ««aat «a BTJOU ; d i«i 

■ ta ■aoyeat de voua eeraa- 
" i fart Toaa memomt. 
MV pour tout assura 
ri veoeBAtm*. 

• Je ne suis plus le psavre maUde 
e-ainlif et nerveux que voua avez oonna 
autrefois. 

a C'est voos. F^n'hon, c'est votre 
amour qui a fait ce mirao. a 

— Qie votre mer-*, Jacques, est heu- 
reuse de voua voir robuste, gai, d'une 
humeur égale t 

— Elle attribue la cause de cet heureux 
changement aux Ciuraee, S't grand air... 
et surtout anx bons conseils de non méde- 
cin. Lorsque je Jageiai v^nu le moment 
de lui dire : • C'« st Kancboa qui m'a 
tauivé, chère mère ; c'est & elt* que TOUS 
devez de roir votre enfant, jadis ai triste 
et si faiWa, aujourd bui fort et gai a, elle 
voue tendra lea bru, ma chère Vanebon, 
eat voua appelant aa fille. 

— Puissiez-voos dire vrai, Jacques 1 
Mais, je voos M prie, patiente* eoeere. 

— Ja ne (prierai k ma mère que lors- 
que vous m'y autoriserez. 

Le Conrert-Français est fermé, L»s soi- 
rées de Fanehon sont libres. Cependant 
elle oe sort de chez c le que pour aller 
dtner quelquefois eb"« madame de Beau 
champ, et, dans la soirée, Fancbon chante 
eu s'aceompagaant da aa vielle. Jaoquae 
la reconduit jnaqu'a sa port*. Loraqu'il oe 
peut le faire, un domestique de confiance 
■«vx.-npagne la j*une fille. Fanaboa ae 
rassura an peu. Ansptrda oe donna plos 
•ifoedevie. Elle pansa qu'il s quitté la 
France pour échapper an recherches 
qu'il a aevioée*. Jacques* d'ailleurs, lui 
répète h chaque instant : 

— Na eeaisoex rien, Faachoo. 0a veiUo 
•ur vaua. 

— Oui cela ? Quel eat ce protecteur 
mystérieux ? 

J-uques ne veut ww le lui dire. 
— Il vaut mieux que vous l'ignoriez, 

lui répond-il ; la protection de cet ami ne 
sera que plus parfaite, pins efficace. 

Cet ami que Jacques ne veut pis faire 
ccnialtreà Faoobon est un agent de la 
Sûreté. Après qu'elle lai eût exprimé ses 
craints au auj t d'An-'p.irh, le jeune 
homme était allé demander au chef de la 
Sûreté un de ses meilleur* litn cra. 

— Mademoiselle Fanehon, a-t-il expli- 
fiu-V'niint iiii,Anspaf-!),anrÙ3 avoir 'tëpisté 
ia police ci ne venant plus au Conceit- 
Krançai*, n^ reparai-se un jour et ne se 
livra contre elle i quelque eniteprisc art* 
miielle. 

Ma mî'ra s'Intéresse a «Ue jeune 
tîle. Naus paieroiii r* qu'il faudra û l'a- 
gent q>ie vo-.it chargerez de le mission de 
prolt'ger mademoiselle Fanchoo contre 
to'iti attaque d An-pach ou de ses com- 
ptiez. 

La chef ds'.a Sûreté choisit l'rgent IV 
«larif.Ou ne pouvait faire un meilleur cho x. 
l'adard était ou homme d'unequaramaine 
il années, petit, sec et bru D. Il ressem- 
blai', par sa iniee soignée, aea manières 
réservée*, à un vietix bureaucrate. Sa 
Circa herculéeno*, son Utrépidiré, sa ruse 
policière aa pouvaientse ievmar ta ce 
[«■ut homme propret, i la voix reteaue, 
aax gestes raree. Sas yeux nnirs avaient 
une eiraop» fixité, que corrigeait le sou- 
rire de aas lèvres, surmontées d'une fine 
in >uetaeha retrou-aée. 

Peraoana. à U Sûreté, ne ae çornu/loit 

conima Fadard ; Il rt-i.it ù volonté mar- 
chant da tonneiux, cmdui-teur de bes- 
tiaux, valet de pied ou invité à fr*o <\m s 
le* so rées mon laines. Il paraissait l'Age 
qu'il rou ail, c'eat-a-dîre 1 âge que néces- 
sitait so(i rôle. Il bava t Taire de son nez 
fin et droit un nez rclevi-, écrasé comme 
celui du i nèjia. 

Ses joues creuses pr-naienb-des ron- 
deurs inntinianées, at t.eâ yeux nom. 
fixe* el brillants, devenaient a ait volonté 
ternes et clignotants. 

Fa l ir.l, pendant un mois, ne perdit pas 
da vue Fancbon lorsqu'elle sortit et jnma'S 
ut jaune fille, ne s'aperçât de sa surveil- 
lance Lorsqu'elle revenait en voiture, il 
était cramponné derrière, sur an dea res- 
sorts ; aa petite tai le et aoo M nia poids 
lui permettaient cas exercieet de gamm 
de Paris. Il était d>j* loin quand Fanchoo 
descendait du véhicule. 

Fadard, p>ndant tout ce temps na dé- 
couvrit rien qui pût le mettre sur la trace 
d'Ansuach- Il n,e découragea pas pour 
cela : il ne sa décourageait jamais. 

— Je l'aorai plus tard, eet Anapecb.Le 
petit Fadard te roulera, gr» colosse 1 11 
eo a routé dt plos forts que t >i ? 

Jacques aoiihaitaît qae Fanehon les 
accorap gnnt i Uean< Inrap. Il ne voulait 
t>as la demander i sa mère. Il dt'sirait que 
l'iovitaiioa vint d'elle. Cala était nécev 
saire pour que la quiétude de madame da 
Beancaamp ne fût pas troublée, pour 
qu'elle s'accoutumât à la Fociété de Fan- 
cbon, quelle almat, et, enfin, pour que 
cottï aociéié lui devlat un beaatn. 
U Providence vint auiecoiri de Jacques 

PO s la f>rme et espèce dn b-n docteur 
de la famille. Avec quelques intimes, il 
émit des dîners où Fincbon so trouvait. 
Il éprouvait un plaisir exiréme àente idta 
chanter la jeune Clic Css vieux refrainé 
ai louctiatita lui raiipela.ie.it sa y- me.---e 
et l'enivraient comme un vin cap t--ux il 
sa rappelait sondai» d'anciennes chansons 
que sa mère lut chantait lorsqu'il était 
enfant. U les redisait, attendri par les 
souvenir»que les itfrairtièfallaient dans 
bon cœur. 

Le bon docteur n'y mettait peut-élra 
pas bea-icoup d'art, niais son bon goût, 
son oreille delicate, son émotion uimtnu- 
nirative sauvaient co que sa voix av.nl de 
défectueux, aa méthode d'incomplet. U 
n'y mettait d'ailleurs aucune pavtention, 
h ton talent de chanteur; il voyait qu'il 
taisait p'aisir 4 ses amis et cela lui aufS- 

att. 
Mali, ce qui l'eathoos'asraait le pli», 

c'est qua Funcbon, oe l'ayant entendu 
qu'une seule fois, lui chanta on aoir la 
chanson favorittda sa mère. 

F, le disait d'une si exquise façon ce re- 
frain mif, qur lr bon docteur vint, lea 
yeux humi<tee. la serrer dana ses bris- 

lv«thoii3iasiT,é. il se tourna vers ma- 
dame de Beaucbamp et lui sait : 

— Ma bonue et vieille nmie, vou» m'a 
vlaz invitée a aller paaear M nois i 
Beaur-hampet... 

— Et vous avez refusé aoai prétexte 
que was ne vouliez PAS quitter vos ma- 
lades, inteerompit madame de Beancbamp 
en |o irtant. » 

r» U'est vrai ; eh bien» je me ferai rem- 

placer par un confrère, si vous voûter 
bien Inviter mad-moisobe Fandion. Pour 
l'entendre, tant [is, je commets DM 
inconvenance ! 

Madame da Bcaucbamp fendit le main 
•u docteur. 

— Vous n* commettez aucune incoav 
enatice, mon ami, dit-elle. Je prie rat 

chère Fancbon «le suivre ses amis. La 
campagne, fera du bien & cette enfant ha- 
bituée jadis au gr.md a!r. 

— Jen réponds ! J'allais le lui ordoar- 
ner pour sa santé I s'écria.plaisamment le 
docteur. 

Combien je vons auis raoonnsisaaat 
de cette nouvelle marque dt boaté, ma- 
dame t dit Fanchoo. 

Les traits de Jacques s'illuminèrent eW 
joie. I1 eut de ia p. ioe h M pas sauter aat 
cou do tu decin. 

Simone vint embrassa» Fanehon, en loi 
disant comb'fn el'e était heureuse de l'a- 
voir auprèa d'elle tarai l'été 

l/-s Jours <iul précédèrent le départ fa- 
t eut employés à visiter les magasins Fan- 
cbon accompltgtiait maiUm- et m.nlemdi- 
selie de Basûièhamp. Jaejtics. lui, allai) 
trouver le cher de la Sûreté et lai remet 
tait une gratification poar Fadard. 

4A iwicrc). 

BAPTEME 
OELESPÂ UL-HA VEZ 
UXITtRltLLBMUT LI MXtLLItJ. 

PAR SA OUALITC «T SA rBAICHID* 
U». ttu» .\»ll.»»l», Lille  M«. 


